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IL Y A LA FRANCE émouvant appel 
du Maréchal au Pays 

On avait beaucoup de peine autrefois à convaincre certains 
Français qu'il fallait faire très attention à ce qui se passait hors 
de France, que nous ne devions pas régler notre conduite comme 
si nous étions seuls au monde, alors qu'il se trouvait au delà de 
nos frontières et même tout contre nos frontières des peuples et 
des nations avec qui notre voisinage même nous obligeait à comp-
ter. On avait beaucoup de peine à leur faire entendre qu'il ne 
suffit pas de négliger les autres pour les annihiler et qu'ils sont 
toujours là, même si on les oublie !... Ces rappels à la réalité 
gênaient la politique de nos bâtisseurs de palais dans les nuages et 
leur méconnaissance entêtée des faits les moins contestables fut 
une cause — entre autres — des folies que nous sommes en train 
d'expier... 

A présent, ils regardent trop à l'étranger et pas assez chez nous. 
Avec ces chimériques on est toujours exposé à quelque invasion. 
Quand ce n'est pas celle du territoire, c'est celle des esprits l A 
ceux-là, il faut toujours — et maintenant plus que jamais — répé-
ter le mot d'ordre sauveur : pensez Français ! 

Si même on admet un instant, pour mieux en démontrer la 
fausseté, leur façon de poser la question, comment ne voient-ils 
pas le péril mortel auquel nous exposerait cette rage qu'ils ont de 
suivre les phases de la guerre comme les péripéties d'un combat 
de boxe où ils auraient parié leur existence sur la victoire d'un des 
boxeurs? En toute rencontre de deux camps opposés, c'est une 
vérité de La Palice que les chances sont partagées. Associer son 
sort au succès d'un des champions, c'est aussi l'associer à ses 
risques de défaite. Pourquoi veut-on nous mêler encore à ce terri-
ble jeu dans des conditions telles que si nous ne serions pas sûrs 
de gagner avec le gagnant, nous serions par contre absolument 
certains de perdre avec le perdant ? 

Nous ne sommes plus dans la guerre. Voilà une position qui 
nous a été faite contre notre gré et qu'il nous faut accepter. Rap-
pelez-vous le mot du Maréchal à Châteauroux : « Nous sommes 
vaincus ! Je me le répète chaque matin pour m'en bien ./per-
suader ! » Cette constatation, qui doit lui être pourtant plus dou-
loureuse encore qu'à aucun d'entre nous, notre Chef, le grand 
vainqueur, l'impose quand même à son esprit et à son cœur parce 
qu'elle s'impose à notre politique si nous voulons garder l'espoir 
d'arracher la France aux plus dures conséquences de sa défaite ! 

Trouve-t-on que nous ne sommes pas assez vaincus ? Et veut-on 
nous exposer à quelque nouveau désastre, cette fois irrémédiable? 

« Je pense à la paix ! » disait encore le Maréchal. Il faut g pen-
ser avec lui et ne rien faire qui puisse aggraver les conditions 
dans lesquelles nous aurons à nous g présenter ! 

Il n'g a pas et il ne doit pas g avoir en France de Français qui 
édifient leurs espoirs sur l'étranger, ce qui aurait pour premier 
résultat de nous opposer les uns aux autres et d'affaiblir en les 
divisant. des forces dont la totalité bien unie et bien concentrée 
sera à peine suffisante pour nous préserver du pire destin. 

Il g a la France ! H y a l'intérêt de la France, à la protection 
duquel nous devons subordonner colères, passions, sentiments et 
autres choses sans importance. Autres choses qui ne comptent 
pas devant le devoir d'assurer d'abord la vie de la nation, sa vie 
présente et celle de demain d'où nos successeurs auront la tâche 
de faire sortir les réparations de l'avenir ! 

Cela fait cesser les doutes, les incertitudes chez ceux qui pou-
vaient en avoir, et c'est encore à une parole du Maréchal que nous 
nous en référons, un de ces mots qui éclairent la sombre route et 
projettent dans la nuit la lumière où nous n'avons qu'à marcher : 
« Le sentiment, a-t-il dit à Toulouse, le sentiment qui doit domi-
« ner en nous, c'est l'amour de la France ; il faut toujours en 
« outre regarder notre point de direction, il est facile de le trou-
« ver : c'est votre gouvernement et son chef ! » 

Emile LAPORTE. 

Pensez au chef qui vous aime et qui, 
pour vous, se tient encore debout, 

sous l'orage ! » 

Voici le texte du message radiodif-
fusé du Maréchal Pétain : 

Français, le 17 juin 1940, à l'heure 
tragique de la demande d'armistice, je 
vous engageais à taire vos angoisses 
pour n'écouter que votre foi dans les 
destinées de la patrie. Une année plus 
tard, le 17 juin 1941, je vous annon-
çais que l'épreuve serait longue et du-
re. Je ne puis, aujourd'hui, vous tenir 
un autre langage. 

Le sort de la France est en suspens 
devant un monde où les souffrances de 
la guerre dominent de très haut nos 
plaintes et nos maux, et de quelque 
amertume que s'accompagne notre len-
te expiation, c'est à la décision d'il y 
a deux ans qu'il convient de rendre 
d'abord son véritable s*ns. Grâce à 
elle, nos possibilités de redressement 
demeurent. 

Responsable de la vie physique et 
morale de la France, je ne me dissi-
mule point, cependant, la faiblesse des 
échos qu'ont rencontrés mes appels. 

Certes, le gouvernement de ce pays 
n'a pas été exempt d'erreurs. A l'insuf-
fisance des denrées nécessaires à la vie, 
une administration trop souvent dé-
sinvolte et parfois incapable a laissi 
s'ajouter des inégalités et des abus 
L'ouvrier souffre, et sa passivité for-
cée ne peut être prise pour de la rési-
gnation. Le paysan s'impatiente, les 
maires sont surchargés de besogne, le 
châtiment des spéculateurs demeure 
insuffisant. 

Mais croit-on que le recours aux 
méthodes d'autrefois nous eût plus 
certainement sauvés ? Croit-on sur-
tout qu'à côté des déficiences trop réel-
les de l'Etat, l'inertie, la convoitise, 
l'égoïsme de beaucoup de Français 
n'aient point rendu vains bien des ef-
forts ? 

Et si, parfois, le mécontentement 
grandit, si la colère gronde, n'est-ce 
pas d'abord contre l'injustice qu'ils se 

manifestent, contre la dureté des 
cœurs, contre le pouvoir avilissant de 
l'argent, contre ces lâchetés humaines 
qui sont, certes, de itous les temps, 
mais que la misère du peuple rend au-
jourd'hui doublement odieuses ? 

J'ai souffert bien souvent en consta-
tant qu'au lendemain de la défaite 
;rop de Français n'avaient point su 
s'élever à la hauteur de leurs devoirs. 

Et, cependant, je ne perds pas con-
fiance. Les lassitudes, les négligences, 
les reproches ne m'ont pas rebuté. Un 
sourire d'enfant, le regard d'une mè-
re, l'ardeur décidée des jeunes me 
rendraient, s'il était nécessaire, tout 
mon courage. 

Dans cette succession d'espoirs, 
d'échecs, d'incertitudes, de sacrifices, 
de déceptions qui marquèrent les deux 
premières années de l'armistice, 
n'était-ce point au fond la France, la 
France blessée, la France aveuglée, 
qui se cherchait ? Elle se retrouvera, 
j'en ai la certitude. 

Chassez le doute de vos âmes, mes 
chers amis et bannissez-en, si vous le 
pouvez, l'acerbe critique ! 

Pensez au chef qui vous aime et 
qui, pour vous, se tient encore debout 
sous l'orage. 

Il n'oublie, croyez-le, ni vos pri-
sonniers qui sont si loin, ni vos 
champs qui vous occasionnent bien 
des déceptions, ni vos usines qui tour-
nent avec tant de peiné, ni vos foyers 
que visite la faim. 

Il voudrait, pour voup, faire plus en-
core. 

Puisse-t-il, au moins, en ce second 
anniversaire de l'une des dates- les 
plus cruelles de notre| histoire, vous 
faire partager la grande espérance qui 
l'anime toujours et doiit il demande à 
Dieu qu'il la réalise, knême après sa 
mort, pour le salut de] notre pays. 

Vive la France ! 

CHRONIQUE DU LOT 
M. Abel Bonnard dans le Lot 
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Réconfort de la Solitude 

Les noms des rues à Cahors. 

Nous continuons à donner ici les 
noms de personnages cadurciens et lo-
tois que la Société des Etudes propose 
à la municipalité pour être inscrits 
sur les plaques des rues de notre cité : 

Louis Saint-Marly (1876-1939). Né à 
Quizac. Historien quercynois. A écrit 
de nombreuses études de 1914 à 1939 
sur l'histoire de Gahors et du Lot. Son 
œuvre maîtresse a été : « L'histoire 
populaire du Quercy », des origines à 
1800. La suite, jusqu'à nos jours, est 
complètement achevée. Elle reste en-
core à publier. 

Paul Froment (1875-1898). Né à 
Floressac. Poète laboureur. On a de 
lui d'eux beaux recueils : « A trabès 
règos » (1895) et « Flour de Primo » 
(1897). 

Eugène Grangié (1870-1939). Né à 
Thédirac. Ecrivain régionaliste. A 
écrit de nombreux articles principale-
ment dans le « Journal du Lot », sur 
le tourisme et le régionalisme. Ses 
principaux ouvrages sont : « Cahors 
en Quercy », « Visages du Quercy », 
« Le Lot à petites journées », des 
contes, des nouvelles et plusieurs ro-
mans. 

Gustave Guiches (1860 à 1935). Né à 
Albas. Journaliste. Auteur dramatique. 
Romancier de talent. José Germain l'a 
synthétisé : « Un beau nom, une belle 
tête, un beau caractère, une belle œu-
vre ! » — Son œuvre est importante : 
« Céleste Prudhomat », « L'ennemi », 
« Pfilippe Destal », « La Pudeur de 
Sodome », « Snob », « Ménage mo-
derne », « Le Mirage », « Chacun sâ 
vie », « Lauzun », « Vouloir. », « Les 
deux soldats », « Le Tremplin », 
« La Tueuse », « La vie amoureuse 
dé Murât », « Au banquet de la vie », 
« Le Banquet », « Le spectacle », etc. 

Commandant François Mézergues. 
Né à Salviac (mort en 1925). Héros 
quercynois. As des bombardements. 
Tué en plein ciel marocain au-dessus 
de Aoulaï le 13 mai 1925. La promo-
tion des élèves de l'Ecole de l'Air de 
1938 porte son nom qui devait aussi 
être donné à l'aérodrome de Labé-
raudie. 

Maréchal Canrobert (1809-1895). Né 
à Saint-Céré. Se signala partout par 
sa bravoure, en Algérie, à l'assaut de 
Zaatcha, à Saint-Privat. Général aide 
de camp du prince Louis-Napoléon 
(1850). Maréchal. Commandait du 6» 
corps à l'armée du Rhin (1870;). Mem-
bre du Conseil supérieur de lavguerre. 
Sénateur du Lot. 

La revue « Quercy ». 
Le numéro 6 de cette revue si inté-

ressante et si vivante vient de paraî-
tre. Il est en vente dans toutes les li-
brairies. Donnons d'abord le sommai-
re des divers articles qu'on y trou-
vera : 

D'abord un éditorial, puis des Pages 
de guerre par Jean Langlès, cultiva-
teur à Lauzès qui s'est remis à la ter-
re dès son retour de captivité, un de 
ces Français de race paysanne aussi 
vaillants pour travailler le sol natio-
nal que pour le défendre ; puis des pa-
ges émouvantes sur Figeac en Quercy, 
par René Deguiral dont on se rappelle 
les beaux articles dans le Journal du 
Lot, sur le reboisement ; puis une pé-
nétrante étude de Raymond Courbiè-
res sur Georges Lebacq, peintre belge 
qui s'est depuis longtemps fixé en 
Quercy auquel il a consacré son beau 
talent ; puis le charmant récit fait par 
Jean Peyrade d'une promenade sur les 
chemins du Quercy ; puis un article 
ardent et vibrant du professeur Jean 
Bonnafous, Pourquoi la Langue d'Oc à 
l'école qui poursuit sa campagne en 
faveur de cet enseignement ; puis la 
Chronique du Quercy avec un article 
d'André Moulis sur le dernier livre de 
Léon Lafage ; des histoires de pêche de 
J. Pollet ; un article d'Emile Laporte 
où il évoque une opinion du président 
Malrieu à propos du patois et un cour-
rier du Quercy de G. D. qui est une 
synthèse de l'activité littéraire pen-
dant le mois écoulé et enfin la suite 
de la passionnante étude de Jh. Mau-
reille Points de vue sur le Quercy... 

Bref, un numéro digne des précé 
dents et qui font de Quercy une des 
meilleure et des plus vivantes revues 
régionalistes de France. 

Le père du transsaharien. 
Gete année, tombe le centenaire de 

Paul Soleillet, pionnier de l'Afrique 
française, qui, le premier, lança l'idée 
du Transsaharien. Pendant une quin-
zaine d'années, il explora le Sahara et 
le Soudan en tous sens et. vers 1881, 
il rédigea un projet de chemin de fer 
reliant l'Algérie au Niger, projet qui 
ne rencontra qu'indifférence et scepti-
cisme en haut-lieu. 

Quelque peu découragé, il se tourna 
alors vers l'Ethiopie, encore peu con-
nue à cette époque, et explora la ré-
gion du Choa. Il mourut à Aden, en 
1886, au moment où il allait entre-
prendre une nouvelle expédition. 

Paul Soleillet, né à Nîmes le 23 
avril 1842, laissa une œuvre considé-
rable, et c'est lui qui écrivit cette 
phrase — aujourd'hui répétée partout: 
« L'avenir de la France est en Afri-
que. » 

L'ingratitude du régime déchu a 
l'égard de ce grand explorateur fut 
notoire ; on lui refusa le ruban de la 
Légion d'honneur, si généreusement 
distribué à des gens qui n'avaient pas 
le centième de ses titres à la recon-
naissance du pays. 

Aux mânes blanches... 
des Moutons de Panurgè... 

La France n'aimait pas assez la so-
litude. Elle s'entourait de conseillers, 
intérieurs ou étrangers qui avaient 
plus d'appétit pour ses ressources que 
de sollicitude pour sa santé. 

Dans ses divertissements même — 
qui avaient reçu la courtelinesque con-
sécration d'un ministre spécialisé — 
elle repoussait tout ce qui n'était pas 
à base de foule, à goût de « série », 
à étiquette de snobisme. Elle se ruait 
en troupeau platiné et dévêtu aux pla-
ges à bronzer ; l'hiver « au ski » ; 
elle se parquait docile et malodoran-
te a> toutes heures du jour derrière 
l'écran hurleur des cinémas: elle plon-
geait ses fausses méditations étriquées 
sur les cases creuses des mots croisés. 
Elle-laissait se disperser dans le bruit 
ce qui avait fait le calme de sa no-
blesse et de sa grandeur. Il restait 
bien quelques écrrvains comme Duha-
mel qui maudissaient cette rupture 
perpétuelle du silence, impropre à 
toute vie de l'esprit. Léon Pichon dé-
montait ses presses admirables, stur 
pidement soumises aux exactions mal-
adroites du Fisc. Cependant que dans 
ce petit tintamarre grondaient les for-
ges d'Europe. Et que M. Blum ger-
mait ! 

Il y avait bien au flanc de l'Alpe ou 
de la Montagne Noire des cloîtres. A la 
vieille Chartreuse on avait chassé les 
taciturnes occupants. Et aux jours 
fastes de l'été, des intellectuels « fati-
gués » venaient arracher ces cellules 
pensives à la paix. Ils promenaient, 
sous les voûtes décrépies, la suffisance 

les coucous, le fracas oc leurs sophis-
nes qui ont conduit — plus que les 
nilitaires désarmés — la France à 
Jeux doigts de sa perte, 

On nous dit maintenant que la soli; 
ude. serait une anachronique et in-

'olérable survivance de l'égoïsme ? 
"'est regarder bien superficiellement 
es vertus ! Elle sauvé la force : de 

''avilissement et de l'effritement, de la 
lispersion et de l'anonymat. Elle est 
in refuge où peuvent se retremper tou-
cs les armes de l'énergie, faussées ou 
émoussées, meurtries ou blessées. La 
solitude de l'homme — s'il mérite son 
nom — lui est toujours plus profitable 
que la cohue et la passivité hagarde 
du troupeau. Même si celui-ci bêle en 
chœur-parce qu'il a... peur de la soli-
tude, comme d'une nuit menaçante ; 
in pour clamer que la solitude est une 
faiblesse. 

On peut reprocher à la solitude de 
n'être pas un « climat » favorable à 
la culture du tranche^montagne. La 
France n'a pas besoin de tranche-mon-
\ngne. Voici venir le temps de sa con-
valescence. 

L'épreuve de la solitude, la discipli-
ne du silence, l'aideront à mieux com-
prendre, à mieux apprendre que si elle 
ne fut pas toujours assez attentive au 
cœur « relatif » de ceux qui se mon-
traient trop empressés à rompre avec 
"lie le pain blanc de l'amitié, elle peut 
rester généreusement confiante envers 
ses amis, avec qui elle partage déjà de 
nouveau sur toutes les routes du mon-
de les richesses et les certitudes pro-
mises de l'espérance... 

Les journaux et ceux qui les font 
ont chaque jour à résoudre l'insoluble 
problème du contenu plus grand que 
le contenant. Ils y réussissent comme 
ils peuvent, rarement au gré de leurs 
lecteurs et jamais à leur personnelle 
satisfaction. Des faits, des événements 
passent qu'ils voudraient commenter ! 
Au moment de le faire, ils se sentent 
bousculés par une « actualité » plus 
pressante, ils sont envahis et submer-
gés par la marée montante des « com-
muniqués » officiels qu'ils s'épuisent à 
condenser, à rendre clairs et com-
préhensibles, à dépouiller de leur gan-
gue administrative, mais auxquels il 
faut tout de même faire place. Et 
quand ils s'apprêtent à écrire le « pa-
pier » relatif au fait intéressant dont 
ils voudraient entretenir leurs lec-
teurs, se dresse tout à coup devant eux 
le « metteur en pages » du journal, 
sa ficelle à la main, qui leur signifie : 
vous savez que j'ai déjà trois colonnes 
et demi de trop pour le numéro d'au-
jourd'hui ! 

— Allons, se dit le journaliste, ce 
sera pour demain. Et le lendemain ça 
recommence ! 

Il en a été ainsi de la visite dans le 
Lot de M. Abel Bonnard, que nous 
avons dû nous borner à relater en 
quelques lignes brèves, alors qu'elle 
aurait mérité de beaux développe-
ments. 

C'est que M. Abel Bonnard n'est pas 
seulement ministre de l'Education na-
tionale, il est aussi lui-même. Je veux 
dire un maître écrivain et un noble es-
prit. Il n'est pas seulement quelque 
chose, il est aussi quelqu'un. Il y a 
de lui tel livre, comme Les Modérés, 
qui est une œuvre superbe et enflam-
mée, contenant des pages d'une beauté, 
d'une force et d'une éloquence admi-
rables. Un de ces livres où sont le 
plus fortement marqués quelques-uns 
des traits caractéristiques de la déca-
dence politique qui nous a conduits où 
nous sommes ! Un de ces livres-té-
moins et qui restent .! 

Ne pouvant revenir après huit ou 
dix jours sur les détails de sa traver-
sée du Lot, nous voulons tout de mê-
me dire que M. Abel Bonnard a été 
frappé par la beauté aux aspects si 
variés de notre Quercy. Il était accom-
pagné d'un grand ami de la France, M. 
de Lequérica, ambassadeur d'Espagne. 
L'un et l'autre sont repartis de chez 
nous désolés de n'y pouvoir demeurer 
plus longtemps et décidés à y revenir. 
Avec eux voyageaient MM. Hautecœur, 
secrétaire général des Beaux-Arts et 
Bousquet, directeur du Cabinet du 
ministre de l'Education nationale. 

Les illustres visiteurs ont été reçus 
aux limites du département, à Brete-
noux, par M. Dijoud, secrétaire géné-
ral, représentant M. Loïc Petit, Préfet, 
empêché par une indisposition, M. 
Edouard Delbos, inspecteur d'Académie 
et M. Gérard André, chef de Cabinet. 

Les écoles primaires de Bretenoux 
font naturellement l'objet de la pre-
mière visite du ministre de l'Educa-
tion nationale. C'est M. l'inspecteur 
primaire de Figeac qui présente le 
personnel à M. Abel Bonnard lequel, 
après un sérieux passage dans les clas-
ses, se déclare réellement satisfait de 
la bonne tenue des enfants. 

Les • visiteurs sont ensuite conduits 
au château de Bretenoux qui impose 
à tout le pays la domination de sa 
souveraine grandeur. Puis l'on part 
pour Cahors à travers ces paysages 
dont le ministre et l'ambassadeur ad7 
mirent la beauté tantôt riante et char-
mante, tantôt austère et sauvage. Puis 
c'est le panorama de Cahors avec la 
silhouette hautaine de ses tours féo-
dales, le pont Valentré, le cloître,, la 
cathédrale. 

Pendant la réception tout intime 
qui leur fut réservée à la Préfecture 
par Mme et M. Loïc Petit, M. Abel 
Bonnard et M. de Lequérica -— qui re-
partaient bientôt pour Moritauban où 
ils allaient inaugurer l'Exposition 
d'Art espagnol — exprimèrent le très 
vif plaisir qu'ils avaient pris à cette 
découverte du beau Quercy. — E. L. 
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7 juin 1942. Jean SÉVAL. 

Line déclaration de 
M. Max Bonnafous 

sur le Problème du Vin 
M. Max Bonnafous a fait une im-

portante déclaration à la presse au su-
jet du problème du vin. 

Il a annoncé d'importantes mesures 
pour utiliser les ressources actuelles 
et augmenter notamment la ration des 
agriculteurs, qui sera d'un demi-litre 
par jour. 

Il a conclu en ces termes : « La ré-
lementation s'inspirera de deux prin-

cipes : 
« Le premier, trouver les formules 

types tout en assurant aux produc-
teurs une juste rémunération de leur 
effort et la part à laquelle ils ont 
droit sur le fruit de leur travail, met-
tre le plus grand volume de vin pos-
sible à la disposition de la consomma-
tion. Le second, apporter toute la sou-
plesse possible dans le circuit de ré-
partition ; mettre fin aux réglementa-
tions trop détaillées et tradassières 
ainsi qu'aux modifications de décisions 
se chevauchant les unes les autres. 
Bref, je veux revenir à des méthodes 
très simples de gestion et d'adminis-
tration. Je suis sûr en cela de répon-
dre au désir des producteurs comme 
des consommateurs. » 

Création d'un mélange 
de thé et de succédanés 

L' « Officiel » publie un arrêté con-
cernant la création d'un mélange de 
thé et de succédanés : aux termes de 
cet arrivé, la composition de ce mé-
lange est ainsi fixée • 20 0/0 de thé de 
qualité moyenne ou inférieure, et 
SI) 0/0 de succédants : écorce d'oran-
ges 'onères et douces, feuilles de noyer, 
de cMtnk'vjer; de frêne, de vigne rou-
ge, lie .".once d» mûrier, de bouleau et 
da rassis. 

Pour les sinistrés 

M. LE PRÉFET DU LOT 
A LA POPULATION 

Un certain nombre dé communes du 
département ont été très sévèrement 
éprouvées par un orage de grêle d'une 
extrême violence ; dans certaines zo-
nes les récoltes sont perdues, les toits 
démolis, des familles sans abri. 

M. le Maréchal de France, Chef de 
l'Etat, a manifesté sa sympathie, en 
faisant à M. le Préfet régional un don 
très généreux pour venir en aide aux 
sinistrés. Le département s'y associera 
dans toute la mesure possible, mais 
ces deux efforts, ainsi, d'ailleurs que 
la subvention qui sera accordée ■ par 
le Ministère de l'Intérieur ne seront 
que très peu de chose en égard à l'im-
portance des dégâts et (les détresses. 

Je demande à toutes les œuvres cha-
ritables et à toutes les générosités par-
ticulières de bien vouloAr se joindre à 
notre effort. 

A cet effet, dans chaque commune, 
un petit comité présidé par le maire, 
sera nommé pour recevoir les offran-
des d'une part, et pour — dans les 
communes sinistrées — établir au plus 
tôt la liste des familles ou des person-
nes se trouvant dans 'une situation 
particulièrement grave, nécessitant 
une intervention immédiate. 

Tous ces comités, qui devront com-
prendre parmi leurs membres : le mai-
re, le président local de la Légion, le 
syndic de la Corporatioin paysanne, le 
représentant du Secours national (s'il 
s'en trouve), devront virer le produit 
des collectes au compte ouvert à la 
Trésorerie générale, sous la désigna-
tion « Fonds de secours pour les si-
nistrés (grils). » 

SOIREE DE GYMNASTIQUE 
ET D'ART 

L'autre soir, Mme Hcrviault, qui a 
créé dans notre ville un cours de gym-
nastique harmonique, suivant la mé-
thode de Mme Irène Popard, nous con-
viait à aller applaudir ses élèves. Le 
théâtre était archi-comble d'un public 
choisi lorque le rideau se leva. 

En une allocution spirituelle M. Bé-
renguicr, délégué à la Propagande, 
présenta le spectacle qui était donné 
au bénéfice intégral du Secours natio-
nal. 

Disons tout de suite que ce fut une 
très agréable soirée au cours de la-
quelle l'élégance et la grâce s'allièrent 
à une technique tiès sûre et à une dis-
cipline harmonieuse. C'est un très 
beau travail que les Cadurciens ap-
plaudirent, travail qui n'est le résul-
tat que de quelques moi., d'efforts et 
d'entraînement, car avant l'arrivée de 
Mme Herviault dans notre ville, rien 
de pareil n'avait jamais existé. Ce fut 
aussi pour beaucoup une révélation. 

La soirée débuta par la présentation 
des élèves au rythme entraînant de 
la Marche Militaire de Schubert. Puis 
on assista à une leçon complète de 
gymnastique harmonique. Enfin, les 
jeunes fillettes mignonnes dans leur 
tunique blanche à la grecque chantè-
rent et mimèrent toute une série de 
vieilles chansons enfantines. 

Une fresque vivante exécutée par les 
grandes fut saluée par de vibrants ap-
plaudissements. Elle permit à ces jeu-
nes filles qui s'appellent Monique Arti-
galas,, Maguy Bourgoin, Madeleine 
Baillagou, Claudine Lacaze, Christiane 
Lestrade, Jacqueline Bougier, Lucette 
Saint-Marty et Henriette Cappu de 
mettre en valeur leur souplesse et leur 
grâce vivante. 

Puis les fillettes dansèrent une valse 
et la première partie se termina pai 
une entrée de Girls en scène telle 
qu'on en voit au Music-Hall, exécutée 
SUT l'air bien connu de l'Halleluyah 
de Youmans. 

Cette danse moderne eut un tel suc-
cès qu'il fallut la redonner encore une 
fois avant la fin de la soirée." 

Et avant que le rideau ne tombât, 
Mme Herviault vint exécuter en solo 
une danse sur l'air célèbre du Marché 
Persan. Cette exécution parfaite mit 
en relief toutes les qualités de Mme 
Herviault et aussi les résultats qu'on 
peut obtenir par un entraînement mé-
thodique. 

Après l'entr'acte, Mme Crassac dé-
tailla de joli façon et d'une voix très 
agréable le grand air de Louise, de G. 
Charpentier et le Colibri, d'E. Chaus-
son, accompagnée au piano par Mlle 
J.-E. Leclercq dont la réputation n'es; 
plus à faire. 

Puis les danses recommencèrent. 
Parmi celles-ci citons les danses acro-
batiques exécutées par Mlles Artiga-
las et Bourgoin, La Rosace, par les 
grandes, VAndante de YImpromptu, de 
Schubert, avec la participation de 
Mme Herviault et la si gracieuse valse 
de Strauss : La vie d'artiste, qui évo-
qua les fastes de la Vienne du siècle 
dernier. 

En résumé une excellente soirée, 
dont le spectacle de haut goût fut un 
régal pour les yeux à tous les points 
de vue. 

 *X* 
Foires de la semaine 

'Lundi 22 juin. — Sarrazac, St-Céré, 
St-Germain-du-Bel-Air. 

Mardi 23 juin. — Blars, Lalbenque, 
Martel. 

Mercredi 24 juin. — Laval-de-Cère. 
Jeudi 25 juin. — Cajarc, Caniac, 

Cardaillac, Gignac, Lacapelle-Marival, 
Quatre-Routes. 

Vendredi 26 juin. — Luzech, Mon 
tet-et-Bouxal, St-P'ierre-Toirac. 

Samedi 27 juin. —■ Beauregard, Ca 
1 zals, Figeac, Puybrun, Reyrevignes. 

SALA MUSICAL A ST-CERE 
Après leur brillant concert à Auril-

lac. les deux remarquables artistes que 
iont Mlle Jane-Eva Leclercq, pianiste, 
1'" prix du Conservatoire de Paris et 
M. F. Lichnewsky, violoniste des Con-
certs Pasdeloup, avaient bien voulu 
s'arrêter à Saint-Céré et ces deux 
grands artistes suscitèrent ensemble et 
séparément l'enthousiasme et l'émo-
tion de l'auditoire par leur virtuosité 
instrumentale et leur style intelligent 
21 sensible'. Ce fut pour l'auditoire une 
soirée unique en qualité et en beauté. 

Mlle Jane-Eva Leclercq, qui met au 
service de sa compréhension musicale 
un jeu où la force s'allie à la grâce et 
un mécanisme ailé, interpréta la « 1™ 
Ballade en sol mineur », et cette « 3' 
Etude », de Chopin qu'a popularisé le 
film et déformé tant d'étonnantes 
transcriptions... De la musique de 
Chopin à la fois suave et orageuse, 
tendre et héroïque, Mlle Leclercq fut 
l'interprète fidèle et enchanteresse et 
Chopin lui-même ne lui eût sans doute 
pas dit ce qu'il lui arriva de dire, un 
soir, au grand Liszt : « Joue ma mu-
sique comme elle est écrite,, sinon 
joue autre chose »... Puis Mlle Le-
clercq joua deux pièces de musique 
imitative : « Feu d'artifice », de De-
bussy et « Danse du Feu » de Manuel 
de Falla. Cette dernière, enlevée avec 
une flamme et une fougue admirable 
qui en marquait la cadence sauvage et 
la libre ardeur, valut un triomphe à la 
belle artiste. 

M. F. Lichnewsky, qui fait exhaler à 
son violon tous les cris, tous les 
chants, tous les émois de l'âme hu-
maine avait commencé le concert avec 
« Le Trille du Diable », de Tartini en 
se jouant des difficultés accumulées 
dans cette œuvre. Puis le violoniste-
virtuose détailla les trois mouve-
ments du « Concerto-Divertimento », 
de Mozart, avec une pureté, une légè-
reté incomparables et pour terminer 
le concert, M. Lichnewsky avait mis 
au programme quatre petites pièces de 
caractères forts différents où se dé 
ploya sa technique achevée, sa sensi-
bilité et sa flamme ardente : « Hava-
naise », de Saint-Saëns, « La Vie .brè-
ve », de Manuel de F'alla, « Nocturne 
en mi-bémol », de Chopin et les 
« Airs Bohémiens », de Sarasate. Ac 
clamés, bissés, M. Lichnewsky et Mlle 
Leclercq durent jouer encore pour sa 
tisfaire les auditeurs qui se rési 
gnaient difficilement à voir finir l'en 
chantement... 

Nous regrettons que le public saint-
céréen, qui avait ce soir-là à choisir 
entre le concert et un autre spectacle, 
ne soit pas venu plus nombreux en-
endre ces deux remarquables artistes. 

Et aussi que le grand public, pour-
tant sensible et enthousiaste devant la 
beauté, pense que la musique pure est 
ennuyeuse, alors que s'adressant di-
ectement au cœur et à l'âme, elle seu-

le nous permet de quitter et d'oublier 
un moment la terre ?... 
« La musique apaise, enchante et et 

[délie 
« Des choses d'en bas... » 

Mais nous entendrons à nouveau 
Mlle Leclercq et M. Lichnewsky, qui 
avec le concours de M. Haulbert, de 
l'Opér,a nous donneront, en juillet, un 
outre grand concert. Et l'impression 
laissée par. eux est si belle, et si pro-
fonde que cette fois la salle du Foyer 
municipal sera comble, nous n'en dou-
tons pas. — M.-L VINCENT-FABUE. 

• 

Ecole pratique 
d'industrie hôtelière 

Parmi les candidats admis aux 
épreuves du brevet d'enseignement hô-
telier qui ont eu lieu à Toulouse nous 
relevons les noms de MM. Maurice 
Pradaude et Larozzi Egidia, candidats 
iu L»t. 

PROPAGANDE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

La tournée gratuite de propagand» 
cinématographique, organisée dans la 
département en faveur de l'Armée nou-
velle et de l'Empire se poursuivra 
dans les localités et aux dates suivan-
tes : 

utronquière 21 juin, 15 h. ; Bre-
,ux, 21 juin, 21 h. ; Vayrac, 22 

juin, 21 h. ; Martel, 23 juin, 21 h. ; 
Payrac, 24 juin, 21 h. ; Salviac, 25 
juin, 21 h. ; Frayssinet-le-Gélat, 26 
juin, 21 h. ; Puy-l'Evêque, 27 juin, 
21 heures. 

Le programme comportera les films 
ci-après : « Les solitaires de la gran-
de forêt », « Burnous et Chéchias », 
« Cavalerie française ». 

Les jeunes gens et jeunes filles ds 
plus de 11 ans sont cordialement in-
vités. Durée de la séance : une heur* 
environ. 

LE CRIME D'UNE JEUNE MAMAN 
Un drame navrant vient d'avoir lieu 

dans la commune de Beaumat. 
Une jeune fille, Cécile Bayle, ayant 

mis au monde un enfant, le jeta" par 
la fenêtre de sa chambre. Mais un 
quart d'heure après environ la grand'-
mère entendant des vagissements se 
rendit à l'endroit d'où ils provenaient 
et emporta l'enfant qui succomba peu 
après. 

La gendarmerie de Labastide-Murat, 
en tournée à Beaumat, fut mise au 
courant de cet abominable méfait. Le 
permis d'inhumer a été refusé par 
commission rogatoire du juge de paix 
de Labastide-Murat et l'autopsie a été 
pratiquée. 

AU SECOURS 
DU RAVITAILLEMENT 

Ce S.O.S. a été bien des fois lancé. 
11 faut avant tout chercher à produire 
des matières qui ne se détériorent pas 
facilement ce qui en facilite la garde 
et le transport. Ainsi dans la moitié 
sud de la France le maïs est à conseil-
ler : ce n'est pas encore trop tard pour 
le planter, surtout si vous utilisez les 
plant en surnombre, il reprend comme 
un simple chou. Beaucoup d'entre 
vous le cultivent mal. Pour que les fu-
sées deviennent très grosses, il faut 
couper la tige principale à 10 on. au-
dessus de la deuxième fusée aussitôt 
qu'elle apparaît ; votre fusée grossit 
ainsi dans le.s mêmes proportions-que-
le chrysanthème que vous avez ébou-
tonné. Vous pouvez espérer un rende-
ment supérieur de 25 p. 100 au mini-
mum. Profitez des pluies de juin pour 
semer après avoir passé la houe à che-
val dans vos rangs de maïs, un rang 
assez compact de sarrasin entre deux 
rangs de maïs. Ces deux récoltes ne se 
nuiront pas et vous aurez du grain 
pour vos poules. 

La viande est rare, même pour vous 
cultivateurs. Des tonnes de bonne 
chair circulent à proximité de vos 
champs et souvent chez vous... A cette 
armée discrète à l'appétit bestial, les 
Romains jetaient des esclaves ou des 
ennemis avant de les sacrifier au bé-
néfice de festins qui nous font rêver. 
Ces Romains ne sont plus niais les an-
guilles sont toujours aussi nombreu-
ses ; parties de la mer en avril, elles 
remontent jusqu'aux sources de nos 
plus petits ruisseaux. La mise à sec du 
bief d'un moulin ou la surveillance de 
sa turbine qui les hachent par tron-
çon à leur voyage de descente qui com-
mence fin août vous confirmera leur 
présence. Rien n'est plus simple de les 
pêcher, elles mordent à tous les ap-
pâts : les vers, les poissons morts, les 
boyaux de volailles, mais aussi les 
escargots et les limaces plus faciles à 
trouver que tout autre appât. Ins-
truisez-vous,, on ne devient pas pê-
cheur du jour au lendemain et le gain 
en vaut la peine, votre estomac vous le 
dira. — A. RICHARD, Syndicat des Fer-
mes d'étangs de T'isère. 

INTERNE A FORT-SARRAUX 
Par arrêté du 5 juin 1942 M. le Pré-

fet du Lot a décidé l'internement au 
camp de Fort-Barraux pour une durée 
de un mois du nommé Minihot Elic, 
charpentier à Pern. 

Ce dernier avait fait installer un 
moulin clandestin dans une grange lui ■ 
appartenant. 

Dans" ce moulin il écrasait, du blé 
que lui apportaient des cultivateurs 
des environs. 

Déclaration des changements 
de résidence des Juifs1 

Les Juifs français et étrangers qui 
changent de résidence doivent en fai-
re la déclaration au commissaire de 
police (ou à défaut de commissaire 
de police au maire) de la commune de 
leur domicile si la durée du déplace-
ment prévu dépasse 30 jours. 

Les intéressés sont tenus d'effectuer 
la même formalité au cours des 48 
heures qui suivent leur arrivée dans 
la commune du lieu de destination. 

Tous renseignements complémentai-. 
res peuvent être recueillis auprès des 
autorités de police ou administratives 
compétentes. 

Les présentes instructions sont ap-
plicables à partir du V'r juillet 1942. 

Pour les victimes de la grêle 
M. Cheneaux de Leyritz, préfet de la 

Région de Toulouse, a reçu de M. le 
Maréchal Pétain, une somme de 
200.000 francs, destinés aux agricul-
teurs des départements de la région 
dont les cultures ont été récemment 
ravagées par la grêle. 

D'autre part, le Préfet régional vient 
d'être avisé par le ministère de l'in-
térieur qu'un crédit exceptionnel de 
300.000 francs lui serait délégué à cet 
effet. 

Ces sommes seront réparties inces-
samment par" l'intermédiaire des Pré-
fets du Gers, des Hautes-Pyrénées, du 
Tarn-et-Garonne et du Lot. 

Gendarmerie 
M. Marcel Florcnty, gendarme à la 

brigade de Lacapelle-Marival (Lot), 
passe à la brigade de gendarmeri» ds 
Payrae (L»t). 

\ 



LEGION P?SA£iÇAISE 
DES COMBATTANTS 

Section de Cahors 
Le dimanche 21 juin les légionnaires 

combattants et volontaires de Cahors 
participeront à la manifestation au 
Monument aux Morts de la ville à 
11 h. 30, à l'occasion de la Journée de 
la Marine organisée sous la présidence 
de M. le Préfet du Lot. 

Rassemblement des légionnaires 
combattants et des légionnaires volon-
taires à 10 h. 30, place Galdemar. For-
mation habituelle. 

Tenue légionnaire de rigueur. 
Départ de la Place Galdemar à 

10 h. 50. 

A PROPOS DES CONCERTS 
SUR LES ALLÉES FÉNELON 
Les nombreux Cadurciens qui assis-

tent aux concerts donnés par les So-
ciétés musicales ou Chorales de la 
ville, sur les Allées Fénelon, ont sou-
vent pu se rendre compte de la diffi-
culté qu'il y a à entendre ou à appré-
cier l'exécution d'un morceau par sui-

i te du grand bruit produit par les en-
fants qui groupés, s'amusent autour 
du Kiosque, ou qui circulent en s'amu-
sant et criant au milieu de la foule,. 

Plus on va, plus les choses s'aggra-
vent. Ce fut d'ailleurs facile à consta-
ter au dernier concert de l'Avenir ca-
durcien, mercredi 17 juin, où, malgré 
leur meilleure volonté, les agents de 
service ne purent obtenir une atténua-
tion, même passagère, des cris ou des 
jeux de cette bien mignonne mais un 
peu trop turbulente jeunesse. 

Le concert commencé dans le bruit 
finit de même. 

Si ces ébats enfantins sont d'un ef-
fet très désagréable pour le public qui 
écoute, ils le sont beaucoup plus pour 
les musiciens distraits par la force des 
choses de la bonne exécution de leurs 
morceaux. 

Il y a quelques années, participant 
à un concert dans un département voi-
sin, j'ai vu le directeur arrêter en 
pleine exécution la fantaisie commen-
cée, pour les mêmes motifs et la re-
prise ne se fit que le calme revenu. 

Sans vouloir envisager cette mesure 
un peu sévère, je pense qu'il vaudrait 
mieux, à Cahors, prier les parents de 
veiller sur leurs enfants et, de préfé-
rence, les garder avec eux pendant 
que se jouent les morceaux. 

Papas et mamans cadurciens, l'ef-
fort qui vous est demandé de veiller 
sur vos enfants pendant, les concerts 
n'est pas bien grand et vous rendrez 
service, non seulement aux exécutants, 
mais aussi au public qui écoute, et je 
crois être l'interprète de tous les mu-
siciens et orphéonistes de Cahors en 
vous disant, par avance, merci. — Ju-
les ASTP.UC, secrétaire de l'Avenir ca-
durcien. 

La réunion sportive du dimanche 28 
qui opposera les élèves des différentes 
sections entre eux, ainsi que les meil-
leurs de nos modélistes à ceux des 
Aéro-Clubs voisins couronnera d'une 
façon éclatante les efforts d'une an-
née de travail. Une activité fébrile fait 
présager que les appareils présentés se-, 
ront nombreux, plus d'une centaine. 

Toute la journée, de 10 h. 30 à la 
tombée de la nuit sera remplie par 
les épreuves qui sont dotées de nom-
breux prix. 

Le Journal du Lot, sous le patrona-
ge duquel sera placé ce concours, veut 
bien instituer à cette occasion une 
coupe. Les détails de l'organisation 
seront donnés dans la prochaine chro-
nique. 

Notre Centre local a reçu cette se-
maine la visite du directeur des Sports 
aériens au Commissariat général à 
l'Education générale et aux Sports. 
Non seulement l'Aéro-Club du Quercy 
a bien rempli le programme qui lui 
était imposé, mais grâce au dévoue-
ment et la bonne organisation de son 
personnel, il a pris une large avance 
sur tous les Aéro-Clubs de la zone li-
bre. 

Le colonel Bonneau en a exprimé 
une grande satisfaction et a promis 
que de prochains agrandissements fe-
raient de Cahors un centre des plus 
importants. 

ETAT-CIVIL 
du 12 au 19 juin 1942 

Naissances 
Escalié Franchie, rue Wilson. 
Latapie Claude, rue Wilson. 
Fleurant Pierre, route de Paris. 
Martel Jacqueline, rue Wilson. 1 

Deltheil Jean-Claude, rue Wilson. 
Bouhard Jean-Pierre, quai de Regourd, 

25. 
Lapergue Christian, rue Wilson. 

l'ublicaiions de mariages 
Roux Michel, soldat du 150e R.I. et 

Girard Elisabeth, couturière à Ou-
ziîly-Vignobles (Vienne). 

Bosc Jean, électricien et Gasquet Ga-
brielle, s.p. à Cahors. 

Mariages 
Moysen Marcel, contre-maître d'usine 

et Soubrebost Germaine, s.p. 
Décès 

Lemaire Laurè, Epouse Gressier, s.p., 
55 ans, rue Wilson. 

Navary Marie, Vve Bessodes, s.p., 77 
ans, avenue de Paris, 9. 

Cammas Charles, retraité des Postes, 
80 ans, rue de la Rivière, 2. 

Plazen Jean, 5 mois, rue Donzelle, 22. 
Maratuech Anna, Vve Couderc, s.p., 

82 ans. rue Brives, 24. 
Célarié Jean, jardinier, 80 ans, route 

de Villefranche. 
Boisse Marguerite, Vve Serres, s.p., 94 

ans, rue du Tapis-Vert, 3. 
Stoekel Joseph, manoeuvre, 31 ans, rue 

Wilson. 
Vente de Charité 

Une vente de charité en faveur de 
l'Œuvre de la Miséricorde aura lieu 
dans les salons de la Préfecture le di-
manche 28 juin. Les tabEes seront 
garnies d'articles offerts par les Daines 
Patronnesses et par la charité cadur-
cienne toujours' si bienveillante. 

Dans la police 
MM. Nègre Eugène, Bordarie André, 

Valade André, gardiens de la paix à 
Cahors, sont nommés à Pau. 

M. Albouze, gardien de la paix à 
Cahors, est nommé à Auch. 

Nous adressons à ces excellents 
agents qui comptaient de nombreuses 
sympathies à Cahors, tous nos vœux. 
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PALAIS BES FETES 
Samedi 20 juin, soirée à 21 heures. 

Dimanche 21, matinée 15 heures, soi-
rée à 21 heures. 

Irène Dunne, Gary Grant dans 
CETTE SACREE VERSTE 

Avec un bon complément, Actualités 
françaises. 

Concert de S'Avenir cadurcien 
Mercredi soir à 21 heures, l'excel-

lente et si sympathique Société musi-
cale 1' « Avenir cadurcien » a donné 
sur le Kiosque des Allées Fénelon un 
concert public. 

Comme d'habitude, chaque fois que 
l'Avenir cadurcien donne un concert, 
les Cadurciens se rendent sur les Al-
lées Fénelon pour entendre les excel-
lents musiciens de notre société locale 
dont chacun reconnaît et apprécie les 
qualités. 

Les divers morceaux du programme, 
fort bien composé, qui débuta par 
« la Marseillaise », furent écoutés 
avec un vif intérêt par les nombreux 
assistants qui ne ménagèrent pas leurs 
bravos. 

Notons également le beau suooès 
obtenu par le soliste trombonne, M. 
Caries ; le soliste bugle, M. Garrigou 
et le soliste trompette, M. Moulhey-
rat. Cette partie du progamme fut 
vivement appréciée, 

Mais c'est au milieu des bravos ré-
pétés de la foule que les excellents 
musiciens firent entendre « Jolival », 
le défilé avec tambours et clairons, 
dont l'auteur est François Rivière, le 
regretté directeur de l'Avenir cadur-
cien. 

Belle soirée qui, certainement, sera 
renouvelée et dont nous remercions et 
félicitons, avec tout le public cadur-
cien, M. Bourjade, le dévoué direc-
teur et tous les musiciens de 1' « Ave-
nir ». 

Trésorerie générale 
Avis au public 

En application des instructions re-
çues du Ministère des Finances, les 
bureaux de la Trésorerie générale du 
Lot et de la perception de Cahors se-
ront désormais fermés le samedi 
après-midi. Toutefois lorsque les foi-
res de Cahors tomberont un samedi 
les bureaux resteront "ouverts toute la 
journée et la fermeture de l'après-mi-
di sera reportée au lundi matin sui-
vant. 

Contrôle économique 
Nous sommes heureux d'annoncer 

que M. Grandmougin, chef de service 
départemental du Contrôle économi-
que, est nommé sur place directeur 
départemental du Service général de 
contrôle économique. 

Nous adressons à M. Grandmougin 
nos bien vives félicitations. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 21 juin et le lundi 
jusqu'à midi par la pnarmacie Gayet. 
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EDEN 
Samedi 20 et dimanche 21 juin eu 

soirée. Dimanche matinée : un grand 
film policier 

CHASSE A L'HOMME 
avec Ursula Grabley et Lina Garstens 
et complément habituel. 
niiniiiiiuuiinisiiniiiiiHiiiEniiiiiiiiiiiiii 

( lie? Sport? ] 
AVIRON CADUKCIEft 

Courses nautiques du 21 juin 
Dimanche 21 juin auront lieu les 

grandes régates organisées par l'Avi 
ron cadurcien. Douze sociétés ont ré 
pondu à l'appel de l'Aviron parmi les 
quelles on compte cinq champions de 
France, c'est dire l'importance des 
diverses épreuves. 

Cette manifestation sera rehaussée 
par la participation de la musique de 
l'amiral, par des équipages de la flotte 
dé la Méditerranée, sous la présidence 
effective de M. le Préfet du Lot, et 
d'un amiral 

A cette occasion, comme il convient 
de prendre toutes les mesures pour 
assurer la sécurité du public et main-
tenir le bon ordre, sur la proposition 
de M. l'Ingénieur en Chef des Ponts 
et-Chaussées, l'arrêté suivant a été 
pris. 

La Société 1' « Aviron cadurcien » 
devra établir sur la route Nationale 
n" 653, de Cahors à Figeac, deux bar-
rages interruptifs de la circulation, 
l'un en face de l'ancienne fonderie, 
Quai de Regourd, et l'autre à la bifur-
cation de ladite route avec celle dési-
gnée communément sous le nom de 
« Côte des Evêques » dont le passage 
devra être laissé libre. 

D'autres barrages seront établis : 
place Lafayette, à hauteur de la grille 
du Monument aux Mobiles du Lot, 
face Est ; rue de l'Abreuvoir, à quel-
ques mètres avant la rampe. A l'entrée 
du sentier qui prend naissance au che-
min de ronde de la -Barbacane. 

Les barrages seront établis le di-
manche 21 juin à 14 heures et devront 
être enlevés le même jour à 18 heures. 

STASE ®&wwe*EN 
Association 

Tous les joueurs sont informés que 
la première session du B.S.N. aura lieu 
le dimanche 28 juin à partir de 7 h. 
Les dirigeants insistent pour que tous 
les jeunes gens de moins de 20 ans 
suivent avec une grande assiduité 
^entraînement qui a lieu tous les 
soirs de 18 h. 30 à 19 h. 30 au Stade 
Lucien-Des-prats, sous l'autorité d'un 
entraîneur compétent. Ils leur rappel-
lent que sans B.S.N. ils ne pourront 
jouer au foot-ball la prochaine saison. 

 *X* 

Néer©5«gte 
C'est avec regret que nous avons ap-

pris la mort de Mme. veuve Anna Cou-
derc, née Maratuech, décédée en son 
domicile, rue Brives"? à l'âge de 83 ans. 

Les obsèques de la regrettée disparue 
4. ÂiA AÂIXI—... 1: « m 1 

ARRONDISSEMENT 

— C A HO R S — 
Catus 

Résuliat de la deuxième soirée. — 
Catus, s'est montré très généreux à la 
seconde soirée qui a eu lieu dimanche 
14 juin. 

La recette, après la quête et une 
vente à 1 américaine a atteint la som-
me de 10.380 francs. 

La représentation théâtrale a eu un 
grand succès et les organisateurs mé-
ritent toutes nos félicitations pour 
avoir su mener à bien une si diilicile 
entreprise. Une mention particulière 
aux enfants qui par leur grâce et leur 
gentillesse ont déridé les plus moro-
ses ; grâce à nos dévouées institutri-
ces, qui se sont dépensées sans comp-
ter pour que le résultat soit parfait. 

La sympathique Mme Moreau, vio-
loniste distinguée par son jeu si fine-
ment nuancé, a tenu son auditoire souà 
le charme. 

Une poésie « La nuit de mes Rêves » 
représentée par Mlle Jeannine Marce-
nac (la muse) et M. Armand Lagaspie 
(le poète), a eu un grand succès. 

Des chants accompagnés de mando-
linistes ont égayé l'assistance. 

La pièce de fond « Les Romanes-
ques », d'Edmond Rostand, a été su-
perbement rendue par nos jeunes ac-
teurs et actrices à qui nous disons du 
tond du cœur merci pour leur dévoue-
ment, qui permettra d'adoucir le sort 
de nos si ehers prisonniers pour qui 
la soirée avait été donnée. 

M. Wandernotte, pianiste, composi-
teur réputé s'est dépensé sans compter 
pour tous. 

M. Soulié, maire de Catus, -a fait 
don (toujours pour les œuvres chari-
tables) du lot des enchères à l'améri-
caine qui lui était 'échu. Pour ce geste 
si généreux, grand merci. 

Promotion. — Nous apprenons avec 
plaisir que le maréchal des logis chef, 
M. Viguier, vient d'être nommé à Fi-
geac avec le grade d'adjudant. 

Sincères félicitations. 
Certificat d'études. — Mlle Clamens 

et M. Vaysse, directeurs des écoles de 
Catus, ont eu leurs deux élèves reçus 
brillamment. 

Nos plus amicales félicitations aux 
maîtres et aux' élèves. 

Saint-Bfrq-Lapefsîe 
Pour le. tourisme. — La question du 

tourisme intéresse vivement notre ré-
gion; Aussi nous apprenons que, pro 
chainement, une voie d'accès convena 
ble sera établie pour la visite de no 
tre superbe grotte de Palmes. 

Saux 
Décès. -- Une mort inopinée vient 

de se produire à Saux. Le brave Valet 
vient de mourir à l'âge de 75 ans, pres-
que sans être malade. 

C'est un bon cultivateur qui dispa-
raît. Venu ici dans son jeune âge 
comme domestique, il s'y était marié. 
A force de labeur il s'était constitué 
l'une des belles propriétés de la com-
mune. 

Il emporte dans la tombe les regrets 
de tous ses concitoyens. Nos sincères 
condoléances à toute la famille si 
cruellement éprouvée. 

Enseignement. — Nous apprenons 
que notre compatriote Mlle Marie 
Rouzières, vient d'être reçue à la pre-
mière partie du certificat de licence 
pour l'histoire et la géographie. Nos 
sincères félicitations à la lauréate de 
même qu'à la famille. 

ARRONDISSEMENT 

F 
Caniac 

Mariage. — Nous sommes heureux 
Fernand 

Marché aux pèches. — Le syndicat 
fruitier de Luzech, réuni en. séance 
plénière le dimanene 14 juin, a décidé 
d'organiser comme les années précé-
dentes un marché aux pêches. 

Ce marché s'ouvrira le samedi 20 

d'annoncer le mariage de M 
Colde-fy, fils de notre très estimé 
conseiller municipal domicilié à "Las-
combes, avec Mlle Yvonne Seigneur-
bieux, au service de nos sympathiques 
instituteurs Mme et M. Delmas. 

Le mariage a eu lieu dans la plus 
stricte intimité en raison de deuils ré-
cents. Aux nouveaux époux nous 
adressons nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

âfllni-Séré 

BONS DU TRÉSOR 
 INTÉRÊT 1>AYÉ «'AVANCE 

F?cA°xn de
T

5-000 frs à 2 ans, par exemple, ne vous coulera que 
4.750 frs. La différence de 250 frs repré. ente l'intérêt à 2,50 
pour cent, que vous encaisserez ainsi à l'.nstant même où 
vous prendrez votre Bon. 

* EXEMPTION DE TOUT IMPOT 
Les revenus des Bons du Trésor ne subissent : Ni impôt 
cedulaire sur les valeurs mobilières (25 %) ; ni surtaxe 
exceptionnelle (5 %) ; ni impôt général sur le revenu : ni droit 
de transmission. 

* FACILITÉS DE REMBOURSEMENT 
o'?,r^enî placé en ?ons du Trésor peut être transformé en 
Billets de banque des qu'on en a besoin (escompte ou avances 
par la Banque de France). 

 VOUS TROUVEREZ DES BONS 
Dans les Caisses publiques et les Banques ; chez les 
Agents de change et les Notaires ; auprès des Caisses 
d épargne. AC s 
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PETITES ANNONCES 

Pharmacie de service. — Dimanche 
21 juin le service pharmaceutique sera 
assuré par la pharmacie Gineste, place 
de la République. 

AH Rex Cinéma. —■ Dimanche 21 
juin en matinée à 15 heures et en 
soirée à 21 heures, Ginger Rogers et 
James Stewart, dans « Mariage inco-
gnito », avec un bon complément et 
actualités françaises. 

Interdiction de pêche. — Comme 
suite à la demande de la Société de 
pêche à la ligne « Le Hameçon quercy-
nois », par arrêté préfectoral, la pêche 
à la ligne est interdite dans la traver-
sée de la ville. La gendarmerie est 

j chargée de l'application du présent ar-

ont été célébrées mercredi à 16 heures 
au milieu d'une nombreuse assistance. 

Nous adressons à M. et Mme Marcel 
Couderc, à M. et Mme André Couderc, 
à la famille Auricoste et à tous les pa-
rents nos sincères condoléances. 

Nous avons appris également avec 
regret la mort de M. Charles Cammas, 
ancien receveur des P.T.T.. chevalier 
de la Légion d'honneur, décédé à 
CahoTS à l'âge de 80 ans. 

M. Charles Cammas était une per-
sonnalité connue et estimée dans no-
tre ville dont il fut, pendant quelques 
années, conseiller municipal. 

Nous adressons à Mme Cammas, à 
tous les parents l'expression de -nos 
bien vives condoléances. 
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A la demande expresse de la 
nombreuse clientèle du Lot, une 
nouvelle démonstration gratuite 
des appareils de prothèse audi-
tive 

aura lieu les 
Mercredi 24 et jeudi 25 juin 1942 

à la Pharmacie LESTRADE 
face à la Cathédrale 

Cahors 
Ne manquez pas d'y assister. 

juin et aura lieu tous les jours, sauf j rêté, les contrevenants seront poursu 
' vis conformément à la loi en vigueur. 

A la Légion. — Les légionnaires de 
la s-ection de Saint-Céré sont informés 
qu'une permanence se tiendra à leur 
disposition pour recevoir les cotisa-
tions de l'année en cours, tous les di-
manches à la mairie de 9 heures à 
midi. 

Sousceyrac 
Nécrologie. — C'est avec un vif re-

gret que notre population apprenait 
samedi 13 juin la mort de Marcelin 
Roy, agriculteur,' domicilié au village 
de Lasbordes, décédé à l'âge de 80 ans. 

Marcelin Boy était très estimé dans 
notre commune où il ne comptait que 
des amis. Ses obsèques ont été célé-
brées au milieu d'une nombreuse as-
sistance qui a accompagné le corps du 
regretté disparu au cimetière de Sé-
naillac où a eu lieu l'inhumation. 

Egalement, nous avons appris avec 
regret la mort de Léon Lavergne^.sa-
botier. Ouvrier habile, excellent hom-
me, Léon Lavergne jouissait de la 
plus vive sympathie dans notre com-
mune. 

Mercredi furent célébrées les obsè-
ques du regretté disparu au milieu 
d'un long cortège de parents et d'amis. 

Nous adressons nos sincères condo-
léances aux familles Boy et Lavergne. 
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MA BONNE 
ÉTOILE 

PAR 
CONCORDM MERREL 

«s_ N* 12 

Kennedy s'approcha de Daniel qui. 
le pied sur la pédale de la meule, es-
sayait de guider les mouvements dé-
sordonnés de Jane. Kennedy dit d'un 
ton aimable et protecteur : 

—' J'apprends avec plaisir que vous 
ne manquez pas d'ouvrage depuis vo-
tre arrivée dans le pays. 

— Je vous remercie, nous nous ti-
rons très bien d'affaire, répondit Da-
niel. ' 

Et il ajouta, après un moment de 
silence : 

— Vous avez été très occupé de vo-
tre côté ?• 

— Moi ? 
— Ce matin, en longeant les bois, 

j'ai constaté que vous aviez fait pla-
cer une quantité invraisemblable 
d'écriteaux. 

Kennedy se redressa et répondit : 
— On est bien forcé de menacer les 

contrevenants de peines- sévères, sinon 
les propriétés seraient systématique-
ment envahies... Mais, selon le désir 
que m'a exprimé M. Desmond, la 
phohibition ne s'applique pas à vous. 

— M. Desmond, reprit Daniel, en 
mesurant chacune de ses paroles, est 
un homme exceptionnellement bon et 
bienveillant... Eh bien, mis Cranley, il 
me semble que ce couteau est suffi-

IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS 
VENTE & ACHAT 

1PM0ECH, 109, Bd Gain», C A H 0 H S 

Cela commence 
par un peu de fatigue 

Un jour on se sent las et sans en-
train. Çà passera, dit-on. Mais la fati-
gue persiste et s'aggrave même de 
courbatures, d'une sensation d'abatte-
ment et de découragement. C'est l'his-
toire de milliers de gens qui dans ce 
cas bien connu ont eu recours à la 
Quintonine. Ils n'ont pas tardé à se 
sentir plus vigoureux. C'est là l'effet 
habituel des toniques et des reconsti-
tuants qui composent la Quintonine. 
20 années de succès. 6 fr. 80. Ttes 
phies et Phie Orliac à Cahors. 

samment émoussé... Il serait sage de 
demander à Hutchinson de le remet-
tre en état. 

— Emoussé ! dit Jane avec indigna-
tion. Est-ce que je ne l'ai pas bien re-
passé ! 

— Demandez l'avis d'Hutchinson... 
Il est meilleur juge que moi. 

Jane tendit le couteau à Hutchin-
son ; celui-ci fit courir son large pou-
ce sur le fil de la lame, ferma un oeil 
et de l'autre loucha vers le couteau. Il 
prononça enfin : 

— Cette lame semble avoir été gri-
gnotée par les lapins... C'est toujours 
ainsi quand on est novice dans un mé-
tier, miss, ajouta-t-il en guise de con-
solation. Vous aurez plus de chance 
une autre fois. 

« Il apparaît donc qu'une autre vi-
site est déjà projetée. Décidément, Ja-
ne est encore plus extravagante que 
je ne le croyais », pensa Stella. Puis, 
soudain, elle dit tout haut : 

— Je suis venue te prendre pour le 
lunch, Jane. 

— Quelle gentille pensée ! Mais je 
crois que Daniel doit rester déjeuner 
à la maison ? répondit Jane, en regar-
dant le jeune homme de ses grands 
yeux hardis. 

— Vous êtes bien aimable, répon-
dit Dan;el, mais je suis déjà invité. 

— Vraiment ? Chez qui déjeunez-
vous ? 

— Votre cuisinière nous a invités, 
ce matin de bonne heure, Hutchinson 
et m*-i, iépondit Daniel du ton le plus 
nature]. 

— Dans ce cas, ,*e serai enchantée 
de venir avec toi, Stella. Daniel doit 
monter Dapple et je suis très désireu-
se d'être présente à la séance d'équi-
tation. 

— Je n'étais .pas au courant, dit 
Stella d'un air dégagé, mais au fond 

Des hommes 
perdent leur énergie 

Avec la kyrielle des malaises qu'elle 
provoque, la constipation enlèverait 
aux hommes une grande partie de 
leur énergie, s'ils n'avaient pas en Vi-
chybol un moyen sûr de combattre ce 
mal si répandu. Un comprimé Vichy-
bol, le soin, stimule l'intestin et le 
foie, favorise l'écoulement cïê la bile 
et procure, sans coliques, une évacua-
tion matinale régulière, indispensable 
à la santé. Vichybol : 8 fr. 20. Ttes 
Phies. 

mmmÊmmmÊmmammÊÊÊmmÊm 
INDEFRISABLE 

SANS APPAREIL 
sans Electricité, sans Chauffeur sur 
la tète. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

20 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 

A la Maison POPOVITCH 
Tél. 1-70 
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Pédicur* par spécialiste. Tous 

les. mardi et samedi sur rendeï-vous. 
Maison Popovitch, 4, rue Foch. 

le dimanche, de 8 h. à 9 h. 30 i(heure 
légale) et se tiendra quai de l'Eglise. 

i^es acheteurs sont prévenus qu'un 
contrôle sera exercé sur la qualité de 
la marchandise vendue. 

nâotncuq 
Foire du 18 juin. — Cours pratiqués. 

Gros bœufs de travail, néant ; attela-
ges moyens, de 15.000 à 17.000 fr. ; 
vaches de travail, de 16.000 à 18.000 
francs ; génisses suitées, de 12.000 à 
13.000 fr. ; taurillons, de 11.000 à 
13.000 fr., le tout la paire ; vaches lai-
tières, de 7.000 à 8.000 fr. l'une. 

Suivant rendement : bœufs gras, de 
400 à 500 fr. ; vaches grasses, de 300 
à 400 fr., le tout les 50 kg. ; veaux, de 
7 tr. 50 à 11 fr. 80 ; agneaux, de 11 fr. 
à 13 fr. ; moutons gras, de 9 fr. à 11 
trancs, le tout le kg., poids vif ; bre-
iiis d'élevage, de 400 à 500 fr. pièce. 

Porcelets, de 700 à 1.000 fr. l'un sui-
vant grosseur. 

Canetons : mulards, de 120 à 130 
francs ; communs, de 60 à . 70 fr. la 
paire. 

Au marché : œufs, 18 fr. la douzai-
ne ; poules, poulets, lapins domesti-
ques, aux prix de la taxe. 

Prochaine foire, le 30 juin. 
Nuzéjeuts 

Séance récréative. — Toujours sous 
!'i;iipuision agissante de Mme »>ayard 
ef dt Mme (animas, nos dévouées iiis-
Mmi-.c-i, h jeunesse de ia commune 
de.-\ iovTs se prép.ue à doniivi ic 
'M juin 'à 21 h. 50 et ie 5 juillet à 
1 > fi. 30 (heure légal?.1, une séance r.-
CL':ativs au profit des prisoimie: s de 
g..ci i e. 

l..i sé&nce qui ae déroulera sur la 
plate du « Théron », aménagée pour 
ia circonstance, comporte un program-
me des^ mieux choisis et de nature à 
satisfaire les plus exigeants. C'est 
donc à un programme de choix que la 
jeunesse de Nuzéjouls vous convie. 

Nous sommes persuadés que vous 
répondrez très nombreux à son appel. 
En applaudissant nos jeunes artistes 
qui sauront vous faire passer un mo-
ment agréable vous contribuerez à 
soulager le sort de nos chers prison-
niers. 

Valprionde 
Mort en captivité. — C'est avec un 

bien vif regret que l'on a appris à 
Valprionde, le deuil cruel qui vient, 
de frapper la famille Teulier, de 
Gouts-Montaigu. Leur fils aîné, Louis, 
âgé de 30 ans, est décédé en Allema-
gne des suites de ses blessures à la 
veille du jour où il comptait être ra-
patrié. 

Nous adressons à la famille l'ex-
pression de nos sincères condoléances. 

Le communisme, c'est l'ex-
ploitation organisée des 
travailleurs e t d'autant 
plus dangereuse qu'elle 
est faite en leur nom. 

ARRONDISSEMENT 

GOURDON 
Souillac 

Cinéma Vox. — Samedi 20 juin en 
soirée à 21 h. Dimanche 21 juin en ma-
tinée à 15 h. et en soirée à 21 h. : 
« Gosse de riche », avec Pierre Bras-
seur, Madeleine Robinson, Aimos, 
Jeanne Fusier-Gir. En première partie 
uii bon compieiriDiit et les actualités 
frarçaises. 

Mort pour la France. — Nous avons 
appris avec regret la mort de notre 
compatriote le brigadier-chef Georges 
Linet, âgé de 33 ans, décédé des suites 
de blessures de guerre à l'hôpital de 
Marseille. A tous les membres de sa 
famille nous adressons l'expression de 
nos condoléances attristées. 

Accident. — Dimanche dernier M. 
Teulet, 46 ans, cultivateur à Lune-
garde, descendait la côte de Grésalade 
à bicyclette et sur laquelle avait pris 
place son fils âgé de 5 ans. La fourche 
s'étant brisée, tous deux furent pro-
jetés sur la chaussée, ils n'ont heu-
reusement reçu que des blessures sans 
gravité. Nos souhaits de prompte gué-
rison. 

Salviac 
Succès. — Notre jeune et distingué 

compatriote M. Jean Malbec, fils de M, 
Georges Malbec, receveur de l'enregis-
trement à Agen, et neveu de M. le Dr 

Malbec, vient de subir avec succès de-
vant la faculté de Toulouse les épreu-
ves du doctorat en droit (droit privé). 

Nos sincères félicitations. 
Accident. — M. Jean Célié, proprié-

taire au village de Pont-Carral, près 

Salviac, a été victime d'un accident. 
A la suite d'un faux pas M. Célié 

est tombé sur un bras et.s'est facturé 
le radius. 

M. le Dr Cambornac de Salviac lui 
a donné les soins nécessités par son 
état et a prescrit un repos de plusieurs 
jours. Nos meilleurs souhaits de 
prompt rétablissement. 

Gramat 
Cinéma Olympia. —- Samedi 20 juin, 

Ginger Roger, James Steward, dans 
Mariage incognito », vaudeville 

amusant, pétillant, avec un bon com-
plément et actualités françaises. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 21 juin 
par la pharmacie Decros, place de la 
Halle. 

Martel 
Foire de la Saint-Jean. — La foire 

de la Saint-Jean, qui se tiendra le 23 
juin est l'une des plus anciennes foi-
res du pays ; c'est à ce jour en effet 
que se paient les fermages agricoles et 
que se règlent de nombreuses affaires, 
ce qui donne lieu à d'importantes 
transactions sur les marchés. 

Le foirai! sera de ce fait très fourni 
en bétail. 

Acheteurs et forains s'y donnent 
rendez-vous ; une nombreuse affluence 
est attendue et le meilleur accueil sera 
réservé aux visiteurs qui viendront à 
Martel le mardi 23 juin. 

"^S^r^EMEmS™ 
Monsieur et Madame Henri BESSO-

DES ; Monsieur et Madame Gustave 
FEYT et leurs enfants ; _Mademoiselle 
Henriette BESSODES remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
ont bien voulu leur témoigner de la 
sympathie à l'occasion de la mort de 

Mme Vve H. BESSODES 
leur mère, belle-mère et grand-mère, 
pieusement décédée à Cahors, 9, ave 
nue de Paris, le 12 juin 1942 et inhu-
mée à Bournazel (Aveyron). 

'"AVIS "DENEUVAINE -
Madame Veuve Théodore LAPISSE ; 

Madame et Monsieur Marcel LAPIS-
SE et leurs enfants ; Madame et Mon-
sieur Jean DELGAL et leurs enfants 
font part à leurs amis et connaissan-
ces qu'un service de neuvaine sera cé-
lébré le lundi 22 juin 1942 en l'église 
St-Urcisse à 7 h>. 3/4 pour le repos de 
l'âme de 

M. Théodore LAPISSE 

REMERCIEMENTS 
Mademoiselle. G. CAMMAS ; Mon-

sieur et Madame PRÉVOST ; Mada-
me MAGINAUD ; Monsieur et Madame 
VAUDOLON et leurs enfants ; Mada-
me COTIART, ainsi que tous les au-
tres parents et alliés remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sym-
pathie ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

M. Charles CAMMAS 
Receveur des Postes en retraite 

Ancien conseiller municipal 
de la ville de Cahors 

P.F.S., 71, Bd Gambetta, Cahors 

Louerais en meublé Cahors ou en-
virons proches, appartement ou mai-
son de préférence avec jardin. Ecrire 
i^Lbllreau du journal sous n" 36.026 

J'ACHETE tous modèles machi-
nes à coudre. Bonaure, 24, rua 
Clemenceau, Cahors. 

LIVRES D'OCCASION 
LIVRES ANCIENS 

Achat, vente, échange 
M"" ESTRADEL 

31, Boulevard Uambetta 
ÎT? l^Je ^cée de jeunes filles) 

-i4:.C--?d2i_— CP._15.i)31 —. Cahors 

d
^™r<ii0aisl* «• RÔugié, avenue 

coideons chromatiques occasions, tou-
tes marques. ' 

A LOURDES ~ 
Descendez cnez un compatriote 

au 
TERMiKi>s To-URiN© HOTEL 

place de ta Uara 
Accueil purucnlier et pnx .spéciaux 

réservés aux Lotois 
RESTAUUAXT DE i" OHDRR 

Uuvert toute Tannée. Tél. 0 22 
Direction J.-A^RAAULET, de Canore 

demandées pour travail u
e
 lingerie 

b adresser : alanchisserie Lamarre 
b^ubourg caiiazat, Cahors ë > 

«'idéal »P2 r °m'auU ^verisateurs « idéal » 2 L. cuivre rouge, l seringue 
norucutteur, cuivre jamîe. FeuiE 
oous-ventriere cnevai cuir. Articles dé 
^»8eJ ,ael'vieue cuu' extra grand u.ve. Pulvérisateur médical « De vil-
f«.ss ». collection « La 
iiinbres (-.olomuie et 
Litres. Rioonsi rit enanvre très soli-
du-Kkr*-1 autr-Adresse Bure*u 

isature » 1926, 
anciens. Fûts. 

et 1î. pianos' harmoniums ei LUUS instruments u
e
 musique même 

en mauvais état. Taire offre a J ruviè-
re, accordeur ■ 20, rue Ppitaif-Alban, 
danois, agrée au Syndicat prolession-
uei ue la musique sous tes numéros 

'-l'.A ̂ a'ûl»-_lelephone 609. 
i eUrtf.mr°Uvé uu Porte-monnaie'. 

ETUDE DE M' jTTïîËUCAÏJ 
Notaire 

S, Place Clémem-^iarot, Cahors 
-.A VENDRE 

Vaste immeuBle, centre Cahors, 
situe, magasin, 7 appartements 

pièces), caves, greniers, cour. 
î> adresser à M" Rien " 
573. 

bien 
(32 

notaire. Tél. 

laire, 

Repasseuses son
t
~dimandées~ de 

m«nri„ S'-1'0"6 KeJie''' 19' rl« Fiani-mande, Aimes (uartu. Bon sala 
voyage^ payé. 

11 « été perdu mardi" dernier entre tLt , V** Ia Pharmacie Les-
iade a la rue Clemenceau, un porte-

feuille contenant une 1 

importante. Prière 
1 

somme, assez 
à la personne qui 

trouve de vouloir bien le remettre 
m bureau de police. Roiir 
pense. ine recom-

Ménagères, ATTENTION ! 

Pour vos gros lavages voici 
« LE DEVOR ». Le plus puis-
sant détersif connu. Enlève la 
crasse, le charbon, le cambouis, 
la boue, les taches, la graisse, la 
peinture. Enlève TOUT sans atta-
quer les mains. 

Est vendu SANS TICKETS, dans 
toutes les bonnes maisons. 
R.C. St-Palais, 2528, Mauléon 

Un organisme minéralisé... 
...est mis en état de défense contre les 
diverses maladies qui atteignent sur-
tout les déprimés. Les Sels Largan 
fournissent un apport de Chlorure de 
Magnésium, d'où plus de résistance, 
plus de vitalité morale et cérébrale, 
des forces physiques accrues, une sou-
plesse musculaire plus grande et un 
état général amélioré, du fait que les 
Sels Largan constituent un désintoxi-
cant hépatique. Les Sels Largan, pour 
un litre de solution, valent seulement 
10 fr. 40. Ttes Phies. 

d'elle-même elle se sentait, sans raison 
valable, irritée de voir Jane se préva-
loir des confidences de Daniel... Je 
suppose, ajouta-t-elle, que M. Daniel a 
pris des engagements avec Somers ? 

— Tu veux dire M. Everett, corri-
gea Jane avec vivacité. Daniel est son 
prénom. Je l'appelle Daniel parce qu'il 
m'y a spécialement autorisée. 

Stella rougit, et Kennedy intervint 
en riant : 

— Vous vous exposez à une contra-
vention pour excès de vitesse, miss 
Cranley. 

— J'ai fait preuve, au contraire, de 
beaucoup de modération... Il y avait 
bien une demi-heure que nous nous 
connaissions quand j'ai pris cette li-
berté. N'est-ce pas, Daniel ? 

— Certainement, répondit Daniel 
avec un sérieux imperturbable. ' 

Jane contempla avec horreur ses 
mains salies par les éclaboussures de 
la meule et s'éloigna en disant qu'elle 
allait faire un brin de toilette. Aussi-
tôt les petits chiens se précipitèrent 
tumultueusement à sa suite. 

— Rappelez-les, Morley, je vous en 
prie, rappelez-les ! Ils ne sont pas ad-
mis dans la maison, cria Jane. 

Kennedy siffla les chiens et courut 
prendre une laisse... Daniel s'appro-
cha aussitôt de Stella, qui l'accueillit 
d'un regard presque hostile. 

—; J'espérais bien vous voir ce ma-
tin ici, dit-il sans autre préambule. 
— Pourquoi ? demanda-t-elle laco-

niquement. 
— Parce que j'avais envie de vous 

voir reprit-il avec un léger sourire. 
— Aviez-vous quelque bonne raison 

pour le désirer ? 
— Mon désir me paraît une justi-

fication suffisante. 
Stella ne répondit pas tout de sui-

te... EH* baissa les yeux, puis, am 

bout d'un moment, elle dit d'une voix 
haute, nette et froide : 

— J.'ai remarqué, M. Everett, que 
vous vous plaisiez à morigéner vos 
semblables... Puisque vous aimez 
donner des leçons, seriez-vous dispo-
sé à m'enseigner un art où vous êtes 
passé maître ? 

—■ Mais certainement, répondit-il 
avec empressement... De quoi s'agit-
il ? 

— Je voudrais que vous me don-
niez des leçons d'équitation. 

— Je suis à votre entière disposi-
tion. 

— Merci. Je désire, naturellement, 
vous assurer une compensation pro-
portionnée à vos capacités : vous 
n'avez qu'à fixer vous-même le prix 
de chaque leçon. 

— J'y réfléchirai, répondit-il d'un 
ton sec... Décidément, vous tenez 
absolument à m'offrir de l'argent. 

Stella jeta un coup d'oeil à la déro-
bée sur son interlocuteur et se prépa-
rait à répondre, quand elle aperçut 
Kennedy qui revenait de leur côté... 
Elle tourna aussitôt les talons, sans 
rien dire. Elle avait peine à dissimu-
ler le trouble qu'elle ressentait ; elle 
regrettait d'être venue inviter Jane 
et avoir ainsi provoqué une nouvelle 
rencontre avec le rémouleur... Une 
femme, en observant l'attitude de 
Stella, ne se serait sans doute pas 
fait d'illusions sur la nature des sen-
timents qui agitaient cette dernière ; 
mais Kennedy, au contraire, se basant 
sur le critérium masculin, donna au 
mouvement de recul de la jeune fille 
une interprétation toute différente : il 
crut qu'elle manifestait son dépit 
d'avoir été mêlée aux extravagances 
de Jane... Il s'approcha donc de Stella 
et lui prenant le bras, il la tint serrée 
contre lui, tout em raarckaat... Duaiel 

qui les suivait des yeux, s'en aperçut 
et ses poings se crispèrent. 

— Cet homme me déplaît aussi, 
vieux frère, murmura Hutchinson qui 
observait son camarade du coin de 
l'œil. 

De son côté, Kennedy avait, désor-
mais pris nettement position à l'égard 
de Daniel. La peur vague qu'il res-
sentait depuis sa première rencon-
tre avec le rémouleur se transformait 
en aversion caractérisée. 

Au cours de l'après-midi, Kennedy 
s'efforça d'occuper sans cesse l'atten-
tion de Stella et s'arrangea à facili-
ter les entretiens de Jane et de Da-
niel. Kcnned\' se réjouissait de cons-
tater l'intérêt grandissant que Jane 
manifestait pour le nouveau venu et 
il se promettait d'en tirer parti. Il ne 
pouvait plus douter lui-même, que le 
pseudo-rémouleur ne fût en réalité un 
homme du monde et il prévoyait que 
Jane ne tarderait pas à l'inviter à 
venir chez elle. En favorisant l'en-
tente de Jane et de Daniel, Kennedy 
espérait pouvoir éviter que son enne-
mi ne fût également introduit sur un 
pied d'égalité, à High Lees. 

Daniel comprit aussitôt la tactique 
de Kennedy et il se dit en fronçant 
le front : « Il s'agit maintenant de 
trouver une parade appropriée. » Aus-
sitôt que la séance de dressage fut 
terminée, le jeune homme se dirigea 
vers la partie de la maison où il sup-
posait qu'il rencontrerait Lula : celle-
ci traversait précisément la cour pour 
lui apporter du thé... 

Daniel exprima sa reconnaissance 
pour cette attention et but une tasse 
de thé avec plaisir. 

— Vous avet tenu votre promesse, 
dit la Mexicaine à voix basse. 

— Nat»rell»»ient, mais je voudrais 

savoir pour quelle raison vous m'avez 
demandé de venir à High Lees." 

— Vous êtes grand et fort. 
— Avez-vous donc besoin de pro-

tection ici ? 
—- Je ne sais pas... Peut-être ! 
— Expliquez-moi le mystère, Aile-

d'argent ! 
Elle secoua la tête et répéta : 
— Je ne sais pas. 
Daniel demeura stupéfait. 
—■ Mais, il a bien fallu que vous 

aj-ez une raison pour me demander de 
venir ici. 

— Vous me plaisez, répondit-elle. 
Vous m'inspirez confiance. Je reconnais 
un honnête homme à première vue. 

— Je vous remercie, mais en quoi 
puis-je vous aider ? 

Pour la troisième fois, elle dit : 
— Je ne sais pas. 
— Avez-vous peur ? insista-t-il. ' 
Elle fit un signe de tête affirmatif 

et reprit 
— Quand on a concentré tout son 

amour sur un être, on crainl toujours 
qu'il ne lui arrive malheur: 

— Auriez-vous peur pour Stella ? 
niurmura-t-il anxieusement. 

— Oui. 
— Mais à quel propos ? 
— Elle est jeune, fière et d'une na-

ture impétueuse... Elle est exposée à 
souffrir cruellement. 

— De quoi ou par qui est-elle me-
nacée ? précisa-t-il '? 

Soudain, le visage de Lula perdit 
toute expression, comme si on avait 
tiré un rideau devant ses yeux. 

— Je ne sais pas, susurra-t-ellc. 
— Comment puis-je vous aider si 

vous ne me dites rien ? 
if, xtifvre). 

EXCLUSIVITE 
INDICATEUR IMMOBILIER 

ce, va
enidre :

n
Cahors : maison 9 piè. 

ces. Vaste salle au rez-de-chaussée, sur 
Wnd,,;0^6- Eau' gaz> électricité" Vendue vide ou meublée. A débattre. 

A vendre : Cahors • maison 

A céder : Cahors : centre ville, fonds 
de restaurant-café, petite licence 
Bonne, clientèle. Licence de vins et 
spiritueux a emporter. Tout matériel 

^O^franc"- ̂  *
 PriS : 

A vendre : route de I.albenque • bel 
e vigne, 2.C00 pieds. Pleine exploit 

talion Arbres fruitiers. Belle exposi-
tiou Petite maison remise à neuf 
fc.au de source. Prix : 20.000 francs. A 
débattre.. 

ra
tve

1
te : .r

t
oulc ^ Toulouse, ter-r«sin, 130 mètres de façade.. Petite 

maison. Prix à débattre. 
. A vendre : à Puy-l'Evêque : plu-

sieurs maisons de rapport et d'agré-
ment. 8 

A vendre : à Toulouse : près tram-
way, yilla o pièces. Garage et jardin. 
Prix a débattre. 

A vendre : à Luzech : ferme 20 
hectares, plein rapport. Maison maître 
^^r^AtZs^élec-
Cahor^Tlh'ot ^ Bd ,Gambett*> 

Au" Lilas Blanc 
79, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 

Imp. COUESLANT (personnel in-téressé' 
Le co-<iérant : L. PAR'AZIVWS 

.y.O. 1871, 19-6-42. 

LES PROSTATIQUES 
SOULAGES ET RAJEUNIS 
L'expérience confirme chaaue jour 

l'étonnante efficacité du traitement 
magnésien (Dragées de Magnogène et 
Suppo-Magnogène) contre les troubles 
prostatiques. Envies fréquentes et 
impérieuses d'uriner, brûlures de ca-
nal, élancements, rétention, etc..., ces-
sent très vite. La prostate est décon-
gestionnée. On note aussi une grosse 
amélioration de l'état général qui res-
semble à un véritable rajeunissement. 
Enfin chez les prostatiques opérés les 
Dragées de Magnogène provoquent un' 
rapide relèvement des forces avec un 
parfait fonctionnement de la vessie. 
Tous les détails sur ce traitement re-
marquable sont donnés dans une très 
intéressante documentation envoyée 
gratis par les Labor. J. Romont, 30, 
ïue Malesherbes, Lyon. 

S E R 'V E C E 
GÉRANCE d'IMMEUBLES 
Encaissement loyers 

' Recouvrement des arriérés 

MARATUECH-; 109, Bd Gambetta, CAHORS 


